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MEDITATION

La mer au loin déserte, immobile stupeur,
Referme sur le monde un silence bruissant
Ot n’habitent nul vol de doux oiseaux passants

Et nulle voile ainsi qu’une pure vapeur.

Mon réve matinal sen allait affrontant
Les jeux cruels du doute et de la trahison.
Mais la mer le soumet a Pamére oraison

De son rythme toujours égal au pas du temps.

S’il restait quelque essor en signe de refus !
Mais ne subsistent plus, sous le ciel détréné,
Q’un monde impitoyable et comme emprisonné,

Les questions de la houle et leurs accents confus...

Francis Bourquin
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